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Le mot du Président
Livrée à la propagande, à la désinformation. qu'amplifient _les mé_dias, notre soci~té d~ute. p~rfois de

ses valeurs. Bien des adultes acceptent cette decadence ; mais les Jeunes ne sauraient s y resrqner. Ils
cherchent Inlassablement des valeurs solides sur lesquelles bâtir leur avenir.

S'ils s'égarent trop souvent sur de fausses voies c'est parce que nous, les adultes, nous n'osons pas
leur proposer les valeurs fondamentales que nous ont transmies nos pères.

Par le culte du souvenir aux Morts des Armées de Champagne, notre Association conserve un riche
dépôt de valeurs militaires. Nous devons les transmettre.

C'est là le sens de cet effort de recrutement que je vous propose depuis deux ans. Il faut le
poursuivre, le développer même auprès des plus jeunes. Ils attendent de nous une telle démarche.

NECROLOGIE

1

ï

1

'I

MO SIEUR GABRIEL LECLERE
Depuis longtemps, Monsieur Lee/ère, notre vice-président, était malade; s'il conservait toutes

ses facultés intellectuelles, il perdait progressivement l'usage de la parole et marchait de plus
en plus difficilement; mais son état général n'inspirait pas d'inquiétude. Le samedi 9 avril, alors
que sa femme et son fils lui prodiguaient leurs soins, subitement, il s'est éteint entre leurs bras.

Le mardi 12, Monsieur de Iessey, Secrétaire Général de notre Association, et moi-même nous
assistions à ses funérailles.

Quelle cérémonie émouvante! L'église de Souain était remplie de sa famille entourée d'officiers,
de personnalités civiles et d'amis si nombreux que beaucoup dûrent suivre la cérémonie de l'extérieur.

Avant la messe, Monsieur de Grammont qui a succédé à Monsieur Leclère comme Maire de
Souain rappela sa carrière en termes sobres et émus. Il fut un cultivateur avisé, à l'affût de toutes
les nouvelles techniques agricoles. II fonda une grande et belle famille : au premier rang de l'assemblée,
Madame Leclère était entourée des ménages de ses 9 enfants et de ses très nombreux petits-enfants.
Il fut ·pendant 17 ans un Maire excellent sachant mettre en valeur sa. commune. Il fut le gardien
inlassable des souvenirs de la Première Guerre Mondiale.

Dans son homélie, Monsieur l'abbé Thiébault, un enfant du pays, évoqua. à son tour la person­
nalité de Monsieur Leclère dont il mit en relief les valeurs spirituelles, insistant sur la résignation
toute chrétienne avec laquelle il avait supporté l'épreuve de la maladie, sur la haute vertu patriotique
qui l'animait et remerciant le Seigneur qu'un tel exemple nous ait été donné.

Notre Association doit beaucoup à Monsieur Leclère qui s'y est dévoué sans compter. Il était
toujours disponible pour assister aux nombreuses prises d'armes qui se déroulaient devant "son cher
monument" de Navarin. Il savait raconter les grandes batailles que ce monument évoquait; il savait
intéresser les jeunes soldats et leur montrer la haute valeur morale du sacrifice de leurs aînés.

En adressant à Madame Leclère les condoléances émues de notre Association, nous tenons à
lui dire la gratitude que nous gardons pour l'action que son mari et elle-même ont eue, de façon si
discrète, rnais si efficace, pour le maintzen du Souvenir et à l'assurer que son mari restera. pour nous
un modèle et un exemple.

Merci, Monsieur Leclère.
Général Philippe Gouraud.

LE COLONEL VATTAIRE
Le colonel Vattaire a assuré les fonctions de secrétaire général cle notre Association depuis

1976 jusqu'à ce qu'il nous quille en 1987-.
Précis, efficace, le colonel Vattaire a rempli cette tâche à la satisfaction de tous. Nous

l'entourions de notre déférente aiiection., heu~elo; de compter au sein de notre bureau un combattant
de 1914-1918, un acteur de cette grande epopee, à même de nous transmettre cet état d'esprit de nos
aînés dont n_ous cherchons à maintenir _l~/ouvenir. . . .. .

Mais u aura fallu qu'il nous qµtl t'P0ii,- que nous âécouvrions cette belle carriere clont 1/
parlait si peu tant était grande sa mode~i~~~ .

Né en. septembre 1897, Laurent vatf DI est appelé sou~ les drapeaux en août 1916. Apres _l'Ecole
d'artillerie, u reJ<;Jmt le_ 26' R.A.C. de i« ~u y~ tt prend part a l'attaque_ du fv!ont Con71llet en avi::l 1917_;
puis, à Verd~m, a la defense de la côte ne sej0n.; il y est blessé; en 1918, 11 est cite une premiere fois
pour son actl?(1 au Mont Kemmel, puis t,I rend 0n.de fois en Champagne. . . . , .

Dérnobzl1.sé comme lieutenant il reP.c'té des études de haut niveau. Licencié en mathématiques,
ingénieur de rEcole_ Supérieure i'Etectr[oitat'cie Paris, il part à l'élranfer, d'abord chez Skocla,. en
Tchécoslovaq_uie, puis, comme chef d'etl!µr c~0n. du chemin de fer du ' Bagdad", CU! Proche-One.nt.
Rentré à pans en 1934, il est alors ingértte rzseil. Entre temps, il est promu Chevalier de la Lég1011
d'Honneur.. . , ,-111e et . , . . . . ,

Mobilisé ~ nouveau en 1940, il fO corns instruit un group~. d artillerie de réservistes avec des_
résultats exceptionnels. li est noté alo(5 want 'Ile "splendide offzcter sur de ses hommes comme de ses
trajectoires". ~n offic~er plus ancien a(1'1 la cQ;l/. groupe, il lui ~ède le _con!nwndement avec "l'esprit
de discipliné _d un. vrai soldat". Pendartt ,nbatt 1-zpagne de 1940, il est cité a nouveau. .

Prisonnier, lzbéré comme ancien c0 d'AzzGrit de 14-18, il ref!r.end, sur sa deman~e, du service c11
mars 1945 et prend part à la campagrt~ 1955 e1-nagne. Il est offic ter de la Légion d Honneur e11 1954,
et promu lieutenant-colonel de réserve 1ie du ·

Telle es~ la. carrière si bien remf estera <::ozone/ vnttaire, m~rquée par le sens du devoir, la
rigueur scientifique et la modestie. Il f Pour nous un modele. Nous adressons à se· enlants
l'expresston de toute notre sympathie.

Mademoj;:~l~ DURAND-CLAYE
Administrateur de l'Association, est décéP q fin de 1987.

-



1 Il.A VIE DE L'ASSOCIATION

Compte rendu de

la Cérémonie officielle de NAVARIN
du Dimanche 19 Juillet 1987

7ome Anniversaire de l'Attaque des Monts de Champagne
du 1 7 Avril 1 91 7

Sous un vent vif et frais p sie rs ce ta
massés avant 10 heures du matin de rant le

Une
monum nt.

Un d pôt d Qerbe marq a le début es cérèmcrues parmi
elles, celle de le ~ "'• Rain w I isi n US. p rtee par un eteran
et un autre p ri · t1 par un ancien poilu, l'un et l'a tre àgès de plus
de 90 ans

nt ns place au pied du

A la fin de la ceremonie religieuse, le Général Ph!Hppe
GOURAUD présenta à l'assistance Monsieur POIRETTE, consul
honoraire, Préstder.t des Anciens de la 1'" O. M. 39-45, venu lire le
témoignage de Monsleur SOUTEYRAND. Président des anciens de
la Division Marocaine 1914,'1918 que la fatigue due à son grand
âge avait empêché de venir lui-même.

Le Général Philippe GOURAUD reprit ensuite 1a p~role pour
remercier les personnalités et tes assistants de leur fidélité à notre
cérémonie du Souvenir. Puis if fit l'historique de l'attaque des
monts de Champagne. rappelant l'héroisme, le courage surhomaih
des troupes françaises et alliées. If termina par ces paroles :

•.. laissons nous porter par ces souvenirs. Dans le b-eau
cadre de cette cérémonie, sur cette terre lourde d'histoire, cha gée
de l'hér isme et de l'abnégation de nos atnés. qua notre eœur
s'imprègne de leur patriotisme, qu'à leur exemple le notre se fort• te
pour apporter à l'Europe qui se construit une pierre de qua li é, une
Francs plus belle. plus juste et plus généreuse".

La cèrèmonie terminée, les officiels allèrent se recueiU-r et
déposer des gerbes devant le monument du 8"'• Corps d'Armée au
pied du mont Cornilfet, puis au Cimetière de Souain.

Après le déjeuner au camp de Suippes une dernière cèrèmonie
devait avoir heu au monument amencem du Blanc Mont, su·. e d'un
n d'honneur offert par le ma,re de Sommepy.Te ure à fa matrte.

Vo,c; I s textes d ces div rses



NAVARIN 1987 Allocution de Monsieur SOUTEYRAND Président des Anciens de la Division Marocaine 14-18
tue par Mr POIREHE

Mesdames, Messieurs, chers camarades,

C'est un grand honneur pour nos Associations des
"Anciens " el du "Souvenir" de cette division Maro­
caine de 1914-1918, d'être invitées à participer à votre
annuelle cérémonie du Souvenir des morts de Cham­
pagne durant cette Première Guerre Mondiale et en
hommage à leur grand chef, le célébre général Gouraud.

Notre Président des "Anciens", André Souteyranâ,
souffrant et ne pouvant plus, en raison de ses 90 ans
passés, se déplacer, m'a demandé de l'en excuser et
de venir à sa place vous exprimer ce qu'il eut aimé
ous dire lui-même. Je vous en donne donc lecture.

La D.M., ainsi que l'on simplifiait alors, était une
division sans numéro, constituée en hâte au Mar-oc
par le grand Lyautey, par prélèvement d'éléments de
ses meilleures troupes aguerries et en pleine opérations
sous ses ordres, afin de participer à la guerre qui venait
d'être déclarée.

Forrn ée en division, complétée d'autochtones et de
L'enrôlernent d'une élite de volontaires étrangers,
accourant de 52 nations différentes pour défendre la
France, leur seconde patrie.

Cette unité, placée sous les ordres du général Hum­
bert, de, int vite célèbre, la plus citée de l'année fran­
çaise, et fut vite la seule dont tous les drapeaux furent
décorés de la Légion â'Honneur.

Après avoir à Mondement, "pivot de la Bataille de
la Marne ", reçu de Foch cet éloge suprême et unique :
"La fortune de la France a voulu que la division Maro­
caine fut là.", et ayant accumulé d'autres lauriers,
c'est en septembre 1915 qu'elle fut appelée en Cham­
pagne avec mission de s'emparer de ces véritables cita­
delles qu'étaient le Bois Sab91 et cette Butte de Souain
où vos pèlerinages vous ramenent chaque année.

Sur celle Butte devenue Célèbre, il y a deux ans,
vous rn'aviez demandé d'éVl?quer les durs et glorieux
combats que notre D.M. y livra avant de s'en emparer.
J'en avais profité pour y saluer les tombes et le Monu­
ment de ces jeunes Américains qui furent nos premiers
volontaires et dont quelques-uns formèrent ensuite cette
escadrille La Fayette que ['on vient de fêter à l'occasion
des cérémonies du 70C amiiversaire de l'entrée en guerre,
à nos côtés, de leur pays.

Aujourd'hui, comme vous le désirez, je ne rappellerai
que 111.es souvenirs de co1n_bat sur ce que l'on appelle
encore "la grande offensive Nivelle" qui fil couler
autant d'encre que de sang et à laquelle j'ai participé.

Nous y étions venus rel~?r ce qui restait des Bri­
gades Russes qui y avaient ~ e si cruellement éprouvées
et dont les tombes éparse~ si,rmontées de la Croix
lie saint André, servaient ~1 repères à l'artillerie en­
nemie. Nous ne nous dot,1ll 15 pas a.lors en les voyant
agités par leur Révolution 1,//lle quelques mois après,
reformés en bataillon, po jo · l'honneur, les meilleurs
d'entre eux allaient 1wus ~e nf'1d.re et former dans nos
rangs cette Légion Russe "'o . l'héroïsme égala le nôtre.
fa mission de la D.M. étt~t de participer à l'extrême

droite du dispositif de la f e trmée pour attaquer sur
la rive gauche de la. SuiPPco e Mont Sans Nom et le
fameux saillant d'Auberivë. tér':ll-re lesquels s'étaient bri­
sées toutes les attaques (1)1 .011

1ellres.
Les quatre régiments }irat· en ligne, de l'ouest à

l'est : le 8< Zouaves, le 7' 6· di0
11leurs Algériens, le 4' Ti-

railleurs Tunisiens et la /., tJ "1.s«Après une préparation . {lillerie qui dure 7 jours,
mais que gêne le mauva15 e111ps, l'assaut est donné
le 17 avril à 4 h 45.

'd
Il neige encore ; le ffO\' ouis la pluie el l'insé­

parable boue ne les arréte~s /J~ et, formés en petites
colonnes, ils s'infiltrent r1,a tes les étroits passages pra­
tiqués par le Génie dans iOle infinis réseaux de bar­
belés, recouvrant un sol .jeS 11-iment marmité, jonché
de grenades, d'obus, et torptl ilSe 11011 éclatés. Se courbant
sous les rafales de mitrai1%cti.s .s dont les balles arrivent
hon seulement de face, ol.i.s aussi de droite et de
gauche des divisions qui fi encadraient, n'ayant pu

sou l'intense mitraille qui les accueillaient sortir de
leurs tranchées et l'ennemi nous prenant ainsi en
tenaille.

Au bout de ces barbelés, sur lesquels restent ac­
crochés des lambeaux d'uniformes français et allemands
dara.nt de 1914 ou so!·(ant de leurs ossements, ils
abordent les pentes ra1 inées de tranchées de ce Mont
·ans om. C'est une invraisemblable suite de trous, de
tranchées, d'abris, de sapes et de blokhaus où les gre­
nades pleuvent. De tous côtés, on se bat au corps à
corps et nombreux sont les ennemis embrochés par nos
baïonnettes.

Le jour con11nence à se lever lorsqu'ils gravissent
la _Côt~ 181, traversent, les abris â'Hexenweg encore rem­
plis d Allemancls et, a 7 heures, atteignent le sommet
du Mont San.s Nom qui leur avait été assigné comme
objectif.

Suivant leur habitude prise au Maroc, nos batteries,
quelques heures après la conquête du Mon.t Sans Nom,
arrivent au sommet, poussées à la main par les Zouaves
enthousiastes, et y retrouvent, dressé sur son cheval
blanc, le célèbre commandant Bastide accompagné de
2 cavaliers qui, un instant, disparaissent sous des épais
nuages noirs de trois énormes marmites.

os canons de 75, placés en hâte dans les inirac­
tuosités, découvrant devant eux toute l'étendue des ren­
forts ennemis, ouvrent aussitôt le feu et permettent
ainsi, tirant à vue, de disperser ces troupes et à notre
infanterie de repousser toutes les contre-attaques.
C'est à ce moment-là qu'arrive sur les lieux le général

Daugan, commandant la division, ayant à ses côtés son
fanion de combat qui m'a été légué à sa mort et que
vous pouvez voir à. ma droite.

Le lendemain, les combats reprennent et nos ré­
giments complètent leurs conquêtes et poussent jus­
qu'au-delà d'Au/Jerive alors que nous avons la joie de
voir les divisions qui nous encadraient réussir à sortir
et, avec une ténacité el un courage dignes des dé­
fenseurs de Verdun, finir par nous rejoindre et, dans
les jours suivants, c'est tout le massif de Moronvilliers
qui tombe dans nos mains.

C'est donc un succès complet pour notre D.M., dès le
premier jour, suivi par celui de toutes les divisions qui
ont été engagées dans cette grande attaque.

Dans les nuits qui suivent, je suis volontaire pour
aller avec notre remarquable Génie, quelques Zouaves
cl Légionnaires enlever, sous le nez de l'ennemi et
malgré ses tirs et ses fusées, les nombreux canons que
nous leur avions pris.

Ce n'est qu'au cours cle la dernière grande ruée que
les Allemands, fin 1918, y reprendront pied à. la veille
de tomber et d'être écrasés dans le piège que le général
Gouraud leur lendit.

Qu'il me soit permis, ei1 terminant, d'exprimer une
fois de plus le regret partagé, j'en suis sûr, par tou
ceux qui, comme moi, ont participé à ces coinbats,
qu'au contraire de nos ennemis qui reconnurent leurs
pertes et nos succès, nos historiens continuent à n'en
retenir et à ne s'attacher qu'à ce qu'ils r10111111e11t e11-
core : "l'échec de Nivelle ".

Car, en cette année 1917, il n'y eut pas (JI(C les dé•
[ect ions de nos alliés russe , q11~lq_11e~ lussitud •s, et
mutineries mais l'arrivée des A111enca111s () 110 · cotés
et deux in;portantes victoires : e11 avril, prise de Moron­
villiers et, en août, cet extraordinaire dégage11u.-11{ tlef!·
nitii de Verdun et la reprise totale de tout cc ([III m· ut
été perdu en 1916. Tout cela seule11ic11t e11 qnelques
heures et le 20 août 1917.

Je n'avais pas encore 20 ans.
Merci de m'avoir écouté.



Allocution du Général Ph. GOUR·AUD, Président de notre Assocfation, le 19 Juillet 1987 à NAVARJN
ricaine à recevoir le baptême du feu, est engagée dMS
la région de Thiaucourt.

Le 27 mai, 7 divisions américaines, amalgamées avec
de grandes unités françaises, arrêtent l'offensive aile­
mande. Dans cette bataille, la brigade âes Marines de
la 2' D.l.U.S. s'illustre au. Bois Belleau qui depuis porte
son nom.

Le 15 juillet, la [V• Armée française, renforcée âe
la 42' D.I.U.S. (Rainbow Divisions, brise l'ultime offensive
allemande.

Le 24 juillet, toutes les divisions américaines du front
français sont regroupées en Argonne el constituent, sous
les ordres du général Pershing, la l" Armée américaine.

Le 12 septembre, celle-ci réduit victorieusement le
saillant de Saint-Mihiel.

Le 26 septembre, côte à côte avec la JV• armée
française, la 1" armée américaine part à l'assaut des
positions ennemies et s'empare glorieusement de
Montfaucon.

Le 3 octobre, dans la zone de la JV• armée, les 2" et
36' D.1.U.S. conquièrent le Blanc Mont.

La guerre terminée, les Etats-Unis n'arrêtent pas
leur soutien. Ils contribuent à la reconstruction. des ré­
gions dévastées en relevant de leurs ruines plusieurs
dizaines de villages dont, tout près d'ici, le village de
Somme-Py,

En ce 7()< anniversaire de l'entrée en guerre des Etats­
Unis à nos côtés, je liens à dire à nos amis américains
un chaleureux merci.

Nous avons évoqué quelques grands événements de
1917. Mais nous avons aussi chacun des souvenirs per­
sonnels vécus par les plus anciens, témoignages d'un
parent ou d'un ami pour les autres.

Laissons-nous porter par ces souvenirs.
Dans le beau cadre de cette cérémonie, sur cette terre

lourde d'histoire, chargée de l'héroïsme et de l'abnégation
de nos aînés, que notre cœur s'imprègne de leur patrio­
tisme. Qu'à leur exemple, le nôtre se fortifie pour
apporter à l'Europe qui se construit une pierre de qua­
lité, une France plus belle, plus juste et plus généreuse.

Général de Brigade (C.R.)
Ph. GOURAUD.

Allocution prononcée par le Général Philippe GOURAUD
le 19 Juillet 1987, lors de la cérémonie du BlANC MONT

Ce matin. au Monument de avarin, nous avons
évoqué la participation américaine à la guerre 14-1 . Des
trois soldats qui composent le groupe qui couronn le
monument, l'un est américain, les deux autres français,
symbole de la fraternité d'arme qui unit nos deux
peuples.

Cet après-midi, nous sommes réuni au pied du rno­
nument élevë par les Etats-Unis d'Amérique, en mémoire
de leurs oldats tombés au Champ d'Honneur sur cette
terre de Champagne.

A lui seul,. l"emplace1rzent de ce monument est déjà
un symbole éloquent, C est sur cette colline du Blanc
Jtont q_ue l'Empereur d'Allemagne était venu pour as­
sr ter a la grande offensive qui devait lui donner la
victoire. C'est là qu'il contempla la défaite de ses armées
par la Il'' Armée [rançai e, à laquelle s'était jointe la
4: Rainbow Division.

Les anciens de la Rainbow n'oublient pas. Ils tiennent
leur co?11:ent1o!z chaque année aux enviroris de cette date
d11 J.J juillet, tour anniversaire de cette bataille de 1918,
a laquelle ils ont participé vaillamment. Chaque année,
au cours de no1 re cérémonie, il font déposer des fleurs
sur la tombe d11 général Gouraud. Ils n'oublient pas,
nous non tüus.

Que!ques jo11r_s aprè cette bataille du J;- juillet 191 ,
le général P_ers}11ng rassemblait en Ar orme, au. sein de
la 1~ Arme . américaine, toutes le division ~·enues
â'outre-Atlonüque: Il tenair tout particulièrement à ce
,711e les Ameri aili.: [orm nt leur armee.

D 1~t !nois ptus tarâ, la 11 ·, Année [rançaise pre­
nant I of tensi» rrncomra une réststance imprévue sur
tte rrete du R/anc ,Mont ou DO!IS sommes. Pour la s r­

nw111<•r, h' •'neral Pershing n 11 ira pas for confi r
"" cnéral -onraua. so11 ''<1isin ! son ami deux d~ e..-,
Ji, i. ion(, : Ja 2', puis la 3l". Elles s'-.· ~om:rir nt de
,1.,l 11 ,. ( l?J'.21! :m beau ge 'li: Je c m raderie;

n , : 1tf , m· ,, ,.1ir d l'entr e n uerre des Etat -
l •i1~. ,Jr1a11t , bau monument celehro · c •z-.. ·ra,.
t< ,ur · \' :.rm , '-lui, depu , la . 11 >rrc 'Iru p :da '
11''°"" .., ' , _,· •nJ G1 i: re .\1mu11 1 • a to uour - r n e" n. · l"l .•

1
u.e et f rmêc jr 1 isc à)1 • cô.

,· .11 p d' l, ,t rie.



Samedi 26 Septembre 1987
PËLERlNAGE DES FAMILLES A NAVARIN

Ce pèlerinage sest déroulè aveo ferveur â la date anniversaire
de la meurtrière offensive de Septembre 1915 et sur les lieux
mêmes de l'holocauste des" soldats de la boue ".

De nombreux fidèles de la région s'étaient Joints aux membres
de l'Association pour participer, dans un grand recueillement, à la
messe chantée qui fut célébrée é l'emplacement de l'Eglise de
Tahure, sur l'autel découvert sous ses ruines en 1980. Cau même
moment deux autres messes étalent célébrées â Perthes et au
Ripont).

De retour à Suippes, eut lieu, sur le vaste champ de manœuvre
une Prise d'Armes très spectaculaire et une revue des unités
cantonnées sur place, suivies d'un déjeuner sous des tentes,
fourni par les cuisines du Camp, où plus de 500 personnes se
retrouvèrent dans un coude à coude cordial.
les pèlerins ont emporté de cette Journée, favorisée par le

soleil, un émouvant souvenir.

23 Mars 1988
Conseil d'Administration

Les délibérations ont porté sur les points suivants qui seront
dans leur ensemble soumis à l'Assemblée Générale du 17 Avril
pour approbation.

Election au Conseil du Colonel MERY et sa nomination
comme vice-président.
Election au Conseil de Monsieur l'Abbé KUHN.
Election au Conseil de Monsieur BUTIN.
Reconduction du Bureau.
Examen de la situation financière.
Points sur l'électrification de Navarin

• l'erection de la Statue du Général GOURAUD
- la régularisation du legs CATEL.

16 Avril 1988
Notre Association ranime la Flamme

Sous l'Arc de Triomphe notre délégation avec le Drapeau de
l'Association était conduite par le Général Philippe GOURAUD, le
le Général Mrchel GOURAUD, le Colonel GERVAIS, le Colonel
MERY, Monsieur JAYEN, Monsieur BUTIN. et Monsieur BAZIN
DE JESSEY.

17 Avril 1988
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE

Notre assemblée générale a lieu dans la salle d'honneur
de l'Institution Nationale des Invalides

sous la présidence du général Philippe GOURAUD
- Le général M. GOURAUD, le colonel GERVAIS,
M. PRETELAT, vice-présidents.
- Mademoiselle VUILLAUME, trésorier.
- M. H. BAZIN DE JESSEY, secrétaire général.
Sont à ses côtés.
32 membres sont présents.
192 membres sont représentés

L'assemblée peut donc délibérer.

En ouvrant la séance, le Président fait part du décès,
le 9 avril, de notre vice-président Gabriel LECLERE et
rend compte de ses obsèques qui ont eu lieu à SOUAIN.
II v assistait en compagnie de M. BAZIN DE JESSEY.
Noire Association perd un ami très sûr. Le rayonnement
de r avari.n lui doit beaucoup.
M. de GRAMMONT, maire de SOUAIN, rendit un vi­

brant hommage à son J?fédécesseur à la mairie. L'abbé
THIEBAULT, ensuite, mit en relief les valeurs spirituelles
de Gabriel LECLERE et de son épouse dont la récom­
pense est la magnifique farnille qu'ils ont fondée et qui
perpétue les traditions fatniliales.
Le rapport moral fut Présenté par M. BAZIN DE

JESSEY, secrétaire général,
Le rapport financier fut présenté par MJl.e VUIL­

LAUME, trésorier.

Quitus de ces d ux rapports est donné par l'assem­
blée qui le approu e à l'unanimité.

L'assemblé réélit alors 3 ans les membres du
conseil dont le mandat arrive à échéance : Colonel GER-
AIS, M. PRETELAT, M. H. BAZI DE JESSEY,

M. BERTHIO , M. JAYEN, M. SOUDANT, M. l'abbé
THIEBAULT et M. CLOUVEL.
Puis elle élit membre du Conseil le colonel MERY qui

est aussitôt nommé vice-président.
- M. l'abbé KUH .
- M. B TIN.
Les opérations de vote terminées, le Président prend

la parole pour un certain nombre de commentaires et
communications :
- Il remercie M. GOBILLARD, qui vient de résilier
ses fonctions, de son action inlassable en faveur
de Navarin et de l'Association.
- Il cautionne l'opération électrification qui doit per­
mettre au monument de Navarin de mieux recevoir
un plus grand nombre de visiteurs.
- Il fait le point de la Statue <lu général GOURAUD
qui, si tout va bien, pourrait être inaugurée clans
quelques mois.
- Il revient ensuite sur les activités prévues en 88
et sur la célébration du 70' anniversaire de la
Victoire de 1918.

A avarin, le 17 juillet 1988, en plus des cérémonies
militaires et religieuses habituelles, il sera proposé sur
place aux pèlerin et visiteurs trois pôles d'intérêt.
- Une cxpo ition sur 14-18 en Champagne. Docu­
ments et souvenirs d'époque.
- Un montage audio-visuel sur 14-18.
- Un point de vente de documents anciens et ré-
cents. Cartes postales, photos, journaux, médailles.

Pour conclure :
En élevant le débat, il faut voir nos activités

dans un cadre plus large. En France, quantités de
valeurs sont remises en question. Notre Association du
Souvenir, dépositaire de valeurs militaires, doit sans
cesse les mettre en avant. Il faut les transmettre, il faut
les faire rayonner. De là, la nécessité d'un grand effort
de recrutement à tous les niveaux.

17 Avril 1988
Messe Annuelle

Notre messe annuelle pour les Morts des Armées de Champagne
a été célébrée â 11 h. à Saint-Louis des Invalides, conjointement
avec le Comité Commemoratif de l'Argonne.

Le Général de Division LIGNET représentait le ministre de la
Défense. Aux premiers rangs de l'assistance se trouvaient le
Général de BENOUVILLE, député de Paris, Monsieur FREDEAIC­
DUPONT. Député et Maire du 7m, Arrondissement. le Général de
GALBERT, Gouverneur des Invalides, et les représentants des
Ambassades de Belç;ique, du Canada, et d'Italie, ainsi que les
délégations de nombreuses associations d'Anclens Combattants
avec leurs drapeaux.

NOUVELLES DE LA FONDATION
données par le Président J.-E. PRETELAT

Notre Monument a été régulièrement entretenu : toutes I o
questions matérielles (ouvertures, ventes de cartes et bro­
chures, etc . .l sont maintenant concentrées entre les mains de
Monsieur BUTIN de Suippes, aidé d'un ]9UOll gardien.
Notre Monument a accueilli ru cours de l'année passé o
de nombreux vtsteurs, ce qui a permis une nette augmen• 11011
des ventes. Plusieurs cartes postales sont en cou, s de r · ·
édition.
Comme cela avait été annoncé l'an dernier, le projet d'élec
triflcatlon du Monument a été activement poussé par notre
Secrétaire Général, Monsieur H. BAZIN DE JESSEY cul nu
cours de ses nombreux voyages sur place et à Châlons su,
Marne a pu obtenir de l'E. D F. une proposition réatlste et
surtout du Conseil Général de la Marne une subv nuon 1m
portante qui prouve l'lntérét que les élus locaux portent o
notre Monument.
Par ailleurs, l'idée de plaques indicatrices placées sur IH i.1t_t1
Souain-Sommepy pour alerter à temps les touristes , frn ql'
puissent s'arrêter au Monument, est approuvée



Il - Informations diverses Courrier des lecteurs

Monsieur Pierre BAUDOIN,
Lycée Briffaut, B.P. 2142, 26021 VALENCE.

aimerait avoir tous les renseignements possibles sur le régiment
auquel appartenait son grand-père : le Soldat FORGET 1-'ierre,
Antoine, Jean-Marle, Classe 1899, matricule 17289, tué â TAHURE
le 25-09-1915, 52m• R,i. de la 27m• Division, qui était commandée
par le Général BAZELAIRE. Son corps n'a été retrouvé que le
21-3-1916. On ne sait dans quel cimetière il a été Inhumé.

Toute information est à communiquer directement au
demandeur.

Monsieur Pierre QUEZIN, rue de Bré,
Nanteuil-la-Forêt, 51160 AY, Tél. 26 59 42 56

Toutes personnes ayant des renseignements concernant le 11 cm•
et 310m• R.I. et si possible sur la 2om• C'• (5Jme D.I.. 102m• Brigade)
et encore mieux sur M. Léon LOURME, tué en Octobre 1915 à
NAVARIN, seraient très aimables de prendre contact avec le
demandeur.

L'Amicale de la 1 '0 Division Française Libre, Section
Champagne-Ardennes-Meuse, dont le Président est Monsieur
Paul LETUVEE, 436, rue D. Casanova. DIZY, 51200 EPERNAY,
vient d'adhérer à notre Association.

Texte de l'allocution de Monsieur de GRAMMONT
aux obsèques de Monsieur LEC ERE

Gabriel, lui qui il y a une dizaine d'années nous
co~voquait, nou ras emble aujourd'hui pour un dernier
adieu.
Et nous voici, v nus d quatre e l'horizon,

nous se nombr ux ami JX)UI mourer famille dan
famille dont il était
plus Ile réeorn-

·,· enu 'S ou · •n à l'esprit,

Quel maire peut dire, le matin en se levant, .ce que
sera sa journée ? Des appels imprévus ne vont-ils pas
contrecarrer l'activité professsionnelle ?

Gabriel a connu tout cela. S'il a eu, dans sa vie d'élu,
de moments exaltants, et nombreux ont été les
contacts que sa vie civique fui a permis de sceller,
il a dû aussi à certains jours, comme tout respo~~ble,
souffrir moralement de l'incompréhension, de la crrttque.
Bien souvent, nos administrés, dans notre activité

de maire, ne voient que le beau côté, ne sachant pas
peser à leur juste valeur tout ce que cela comporte de
renoncement.

Oui, Gabriel a vécu cela. Ces activités étaient pro­
fondément ancrées en lui et comme il aimait, de temps
en temps (sachant toujours garder une certaine réserve
et me laisser une totale indépendance), dlscuter avec
moi des problèmes communaux. Comme il vibrait aussi
quand je l'intéressais à ce qui s'était décidé dans une
réunion de maires ou au sein du SIVOM !

Mais une autre fonction dont il était à Juste titre fier,
c'était celle de vice-président de L'Association du Sou­
venir aux Morts des Armées de Champagne. Il est vrai
que des raisons personnelle l'y invitaient : la mémoire
d'un frère ainé mort au champ dhonneur, son entrée
aussi dans une famille dont le chef était tombé près de
Verdun. Que de fois n'a-t-il pas répondu à l'appel de
nombreuses associations, de pèlerins des champs de
bataille pour qui il s'est fait, pendant de nombreuses
années, le guide bienveillant et, par ses qualités de cœur,
l'ami?

Au nom du général Gouraud et du comité de avarin,
je lui adresse un suprême hommage de profonde gra­
titude. Ces sentiments, le général Gouraud lui avait dits
le 26 septembre dernier en lui remettant la Croix
d'Officier de l'Ordre National du Mérite.

Les dix-neuf derniers mois de Gabriel ont été marqués
par l'épreuve de la maladie. Entouré de l'affection des
siens, LI a essayé de survivre, s'intéressant à l'actualité
par la lecture de livres et revues, et fouillant, chaque
jour, le journal. Lui qui avait été si actif, la solitude
lui pesait.
Il aimait recevoir du monde et, si l'handicap de la

parole le gênait et l'angoissait même, il avait gardé
toute- es facultés intellectuelles. Samedi, à 20 heures,
ne suivait-il pas les actualités télévisées ?

De cette longue vie, je tirerai deux enseignements :
Que les jeunes dans le monde dur où nous vivons s'en­

gag nt davantage pour donner à leur entourage plus de
mieux-être.
Les technique perfectionnées n'empêcheront pas qu'il

faudra, demain, de plus en plus d'hommes et de femmes
de bonne volonté pour con rruire un monde meilleur.
Je disais que Gabriel avait ouffert de la solitude. A

l'h ure. où_ on quitte le travail à un âge encore jeune,
ne serait-t-il pas bon que, de temps en temps, les retrait·
non handicapés e fas ent un devoir de rendre visite
à ceux que la maladie ou l'infirmité atteint. Il v a
11 an , j'avais proposé à M. le Préfet de désigner Gabriel
omrne délégué de I'adrnini tration pour les liste élec­
torale . Heureu e initiatitve, car elle m'a obligé, en plus
de m - vi ite habituelles, à le ren entrer, ne rait-ce
que pour une ignature l A chacune de no entrevues

~ d rnière années, j'ai pu mesurer combi n elles
nou enri hi sai nt mutuell ment, peut-être rni ux que
lorsqu'il erait en bonn ante car il nous fall it faire
un effort l'un t 'autre pour dialoguer.

Avant e lai, r plac à la célébration j re:oouœlle
à Mme L lère t à es enfants 'nos
on olé: nces.
A Gabriel, an son r ouv rrir. je dis

d n l' peran . ùr que bientôt lui ront
parol - vieilles de 20 si cles :

« Entre
nit UT,~

de ton ?naît boll t fi



1918 - 1988
Il y a 10 ans

La défection de la Russie (paix de Brest-Litovsk, le
3 mars), de la Roumanie (paix de Buftéa, le 8 mars),
et la défaite infligée aux Italiens ,à Caporetto libèrent des
troupes allemandes pour le front occidental et per­
mettent à Hindenburg et Ludendorff de passer à
l'offensive : En Picardie (21/3 - 19/4) ; au Chemin des
Dames (27/5 - 3/6); en Champagne (15/7).

- 21 mars, après cinq heures de bombardement, 65 divisions allemandes attaquent d'Arras à La Fère,
les Anglais reçoivent le choc.
- 22 mars, premiers bombardements de Paris
- 26 mars, les Allemands continuent de pousser le front anglais et attaquent les Français au Sud de

la Somme et sur la rive droite de l'Oise. En cinq jours, les Allemand ont avancé de 60 kilomètres en
direction de Paris.
- 30 mars, attaques allemandes vers Villers-Bretonneux, Amiens et Montdidier.
- 9 avril, les Allemands s'emparent d'Armentières et réduisent le saillant d'Ypres.
- Du 10 au 19 avril, ils attaquent la ligne des monts des Flandres, s'emparent du mont Kemmel. Ils

sont enfin stoppés par les III' et X' Armées.
- 14 avril, Foch est nommé commandant en chef des forces alliées.

- i7 mai, Ludendorff lance 30 divisions sur un front de 50 kilomètres entre Laffaux et Craonne. Le
Chemin des Dames est enlevé en quelques heures. Après la prise de Soissons, l'ennemi fonce vers Paris.
- 30 mai, il atteint la Marne à Dormans et à Château-Thierry.
- 9 juin, il attaque de Montdidier à Noyon, et creuse une poche dans le front français.
- 11 juin, contre-attaque de Mangin qui bloque l'offensive.

- 15 juillet, Ludendorff lance trois armées de part et d'autre de Reims. Elles sont bloquées par
les armées Gouraud (IV'), Berthelot (V'), Degoutte (VI'). Seuls à l'Ouest, des éléments allemands fran­
chissent la Marne à Dormans.

En Champagne, l'arrêt de l'offensive allemande est
brutal. Il ébranle le moral de l'adversaire. Le présent
article concerne la guerre en Champagne pendant les
six premiers mois de l'année 1918, y compris la bataille
du 15 juillet. Un article ultérieur traitera des combats
qui eurent lieu, par la suite, jusqu'à l'Arrnistice.

1. - PREPARATION DE LA BATAILLE

Hiver 1917-1918 : 4' Noël et 4' jour de l'an dans les
tranchées pour notre homme de la boue crayeuse de
Champagne. Voici que débute le 42' mois de guerre.
Déjà 41 mois de souffrance, de sang, de sacrifice, de
pluie, de froid, de boue, de soleil, de soif, de mort,
d'attaque, de contre-attaque, d'offensive, de repli, de
repos, de permission, de joie, de peine ...

D'Ouest en Est, l'ordre de bataille de la IV' Armée
s'établit ainsi : 4c C.A. (8', 124" D.I.) ; 30' C.A. (72',
97' D.I.); 12' C.A. (24c, 23', 47' D.I.); 8' C.A. (15', 16', 169').

Début 1918, comme fin 1917, fut marqué par des opérations
Jimitées, destinées soit à procurer des renseigneme_nts,
soit à user l'adversaire. Ces coups de main mettaient
en ligne des petits effectifs qui effectuaient des _embus•
cades répétées permettant de faire des prisonniers, de
ramener du matériel. Parfois, il y avait des bombar­
dements violents de l'artillerie de campagne ou de tran­
chée, des émissions de gaz.

Le 13 février, un bataillon du 10' R.I. (15' D.I.) et un
bataillon du 34' R.L (36• D.I.), après une efficace pré­
paration d'artillerie de 22 batteries de 75, 23 batteries
lourdes, 4 batteries d'artillerie de tranchée, 2 batteries

américaines d'A.L.P.G., attaquent sur un front de
2 000 mètres l'objectif « La Galoche» au Nord de la
Butte du Mesnil. Cet objectif est rapidement atteint el
occupé. L'ennemi ne réagit ni dans la soirée, ni dans la
nuit. Le 14 février, il monte enfin une véritable op rat ion,
avec 3 bataillons et 2 détachements de troupes d'assaut,
qui est repoussée. Nos pertes s'élèvent à 400 hornm :s,
nous capturons 196 prisonniers.
Le l" mars, les attaques ennemies sont si nombreuses

et violentes que nous pensons à l'offensive que nos
services de renseignements nous annon cnt depuis
plusieurs semaines :
- 3 heures 15, bombardement ennemi sur La Galoche.
- 5 heures 15, attaque ennemie. Nous résistons n unt
de reculer.
- 5 heures 30, bombardement ennemi au Nord d '
Saint-Hilaire suivi d'un coup de main.

- 12 heures, bombardement ennemi à l'Est du Têton,
à l'Ouest du Cornillet.
- 18 heures, trois attaques ennemies ur ((' Têtou

(échec), entre Je Mont Blond 't le Mont Haut
(échec), sur le saillant à l'Ouest du ornillet qi_it·
nous avions évacué. Il sera réoccupé dans l.1 u.ut



- 20 heures, notre contre-attaque pour reprendre Je
terrain perdu à La Galoche est sans succès.

Le 11/3, coup de main ennemi au Sud de Saint­
Souplet précédé d'un tir d'obus explosifs et toxiques.
Le 12/3, coup de main ennemi à l'Ouest du Cor­

nillet au Nord du Mont Blond, au Sud du Mont Sans
Nom' précédés de tirs Minenwerfer et de liquides
enflammés.

Le 15/3, coup de rnain ennemi a~ Sud du Mont
Têtu · tirs de Minenwerfer dans la région des Monts et
tirs de mitrailleuses dans la région de Tahure - Butte du
Mesnil.

Le 20/3 bombardement sur les Monts et attaque
sur Je froJt Navarin-Maisons de Champagne.
Dans la nuit du 20 au 21/3, l'artillerie allemande

marque une activité anormale devant la IV' AJ.:m~e. Elle
bombarde nos positions au cours de la m~tmee, puis
dans l'après-midi avec beaucoup plus de violence que
d'habitude. L'infanterie ennemie lance des recon­
naissances et tente des coups de main. Elle pénètre
dans nos tranchées et livre des corps à corps acharnés.

Le 2l/3, coup de rnain ennemi dans la région de
de Navarin - Maisons de Champagne.
Le 22/3 coup de main ennemi dans les secteurs

de Vaudésincourt, de Navarin, du Téton.
Le 26/3 suite à l'offensive allemande en Picardie,

l'activité e'nnemie diminue. 4 divisions sont signalées
en route vers le ord et l'Oise (l" D.B., 21' I.D., 33' I.D.,
l" division de la Garde).

Pendant ce premier trimestre de 1918, la IV' Année
a bien résisté aux tentatives ennemies. De l'Ouest à
l'Est, son ordre de bataille est maintenant le suivant :
- 4' C.A. (7', 8', 124" D.l.) ;
- 30' C.A. (87', 72', 132' Dl.) ;
- 3' C.A. (S•, 6' D.l.) ;
- 8' C.A. (58', 16' D.I., 369' R.l.U.S.).
Les forces ennemies étant occupées ailleurs, le général

Gouraud commandant la I\'· Armée, profite de ce répit
pour. m~ttre ~n application le_ plan du général Pétain
face a la tactique allemande mieux connue :
préparation d'artillerie qui · rase nos troupes, puis

vagues d'assaut qui les. ub~1:rg nt et 'en!o!l<;ent pro­
fondément dan notre di positif. Est-ce la d ision ? Pas
encore. [o ré rve affluent, colmarent la poche et,
chaque foi . r · tabli ent la ligne front,

Mais l'engagern nt

pas moindres. Où fixer cette ligne de rési.S'tan~e qui
ne doit être ni trop près de la ligne de front, ;m trop
éloignée ? Trop pres, elle serait soumise à . la prépa­
ration d'artillerie; trop loin, elle ne permettrait pas aux
unités en ligne de faire l'aller-retour ent r-e les deux
positions en une seule nuit, en cas _de fausse, alerte;
11 faut aussi préserver Je secret, éviter qu~ 1 ennemi
ne soupçonne nos mouvements; il faut enfin déceler
chez lui tous les indices permettant de déterminer
Je lieu et la date de l'attaque,

Dans cette action, Gouraud et Prételat constituent
une équipe merveilleusement unie et efficace-
En mai 1918, trois bataillons d'ouvriers italiens

arrivent sur le front de la 'IV' Armée pour aider la
troupe à réaliser trois positions :
- l" position : zone de couverture, face aux lignes
ennemies. Seules des troupes de retardement y
Testeront dans des points de résistance en cas
d'attaque prévue de l'ennemi. Le gros des !toupes,
après avoir ypérité les tranchées et abn~. aban­
donnés, rejoindra à 2 000 mètres en a~ere la
position intermédiaire où aura lieu la résistance.
Une position de résistance (dite aussi posftio11 ou ligne
intermédiaire) sera soustraite à la partie dense de
la préparation d'artillerie ennemie.
- 2' position : dite position de barrage, à 2 000 mètres

en arrière de la position de résistance, avec les
réserves pour soutenir la position intermédiaire
et contre-attaquer.

Le 27/5, l'ennemi bombarde les Monts et la Butte
du Mesnil.

En juin, des photos aériennes montrent des travaux
ennemis dans la région de Tahure, Butte du Mesnil,
Maisons de Champagne. Une activité est aussi signalée
dans les arrières : voies ferrées et gares éclairées, bi­
vouacs occupés. Plus en arrière, activité de plus en plus
importante vers Mézière et Rethel.
Le 22 juin, en Champagne, les régiments de la ln di-

vision polonaise reçoivent leur drapeau avant de
rejoindre le front.
Fin juin, début juillet, les indices d'attaque se mul­

tiplient. Il faut rendre hommage ici au travail de recon­
naissance aérienne réalisé par l'aviation de la IV• Ar­
mée, sous la direction de son chef, le commandant
Boucher - exemple typique de l'efficacité du binôme
terre-air lorsque les forces aériennes et Jes forces ter­
restres travaillent la main dans la main. Mais il fallait
des renseignements précis que, seuls, pouvaient don­
ner des prisonniers.

Dès la fin juin, Gouraud prescrit aux corps d'armée
l'exécution sur tout le front de coups de main profonds
destiné à faire des prisonniers. Ceux capturés le 28 juin
donnent un premier renseignement ; il est confirmé par
d'autres prisonnier capturés les 6, JO, 11, 12, et
13 juillet. Le 14 juillet, vers 21 heures, dans le ecteur
des Monts de Champagne, un détachement du 366• R.r.
(132• D.L), ommandé par le lieutenant Ba.Iestié. cap­
ture 27 pri ormiers qui hri confirment l'imnun nce de
l'attaque. Celle-ci aura lieu cette même mùt à 4 h r,
de Reims à La Main de Ma sige . Aussitôn, une nou­
velle foi (il avait déjà été pris plusieurs fois depuis
le début du moi ), le di positif défen if, si minu­
tieusement mi au point depui plusieurs eznaines, est
mi en place.

Couraud sera I' -p 'UÙ'r L'I ntrer dan- l vus du
~ ·n 'r.11 P •tain, n m 'Uns hesitarions. du ste, mme
le me 1111 ·1-.1 plu, tard 1' g ·n l P1 -telat, ui était
alors colon ·l. ·h ·f 1.f •t, t-major de Gou d ' la
l \' Arme'.



2. - LE COUP DE MAIN HISTORIQUE
DU 14 J li.LET 1918 AU MONT-SANS- OM
(d'aprè un récit du général HUG E OT,

commandant la 132' D.I.)

« ... L'objectif choisi (les 4 tranchées successives d'An­
drinople, de Tirno a, du Radiu et du Cubitus) 'étendait
ur une profondeur de 500 mètres et un front ensi­
blement égal (nombreux abris, organisations sérieuse ,
emplacements de mitrailleuses et de rninenwerfer).

Le détachement chargé de l'exécution comprenait
deux sections de la 13• compagnie du 336C, les groupes de
grenadiers des trois bataillons du R.I., 16 sapeurs du
génie, une équipe de trois appareils « Schildt », servis
par les bombardiers du R.I., des brancardiers et des
téléphonistes. Au total, un effectif de 170 hommes en­
viron, sous les ordres du lieutenant Balestié,
commandant la 13• compagnie.
Il devait être appuyé par quatre batteries de 75 et le

groupe de 155 C. Schneider de la division (ouverture des
brèches, encagement de l'objectif, neutralisation des
rnitraiileuses et des M.W. (1), aveuglement des obser­
vatoires).

A l'heure fixée, le détachement d'attaque sort des
abris où il a été rassemblé et, divisé en deux groupes,
gagne notre première ligne sans attirer l'attention de
l'ennemi sous la protection d'un barrage par l'A.C. (2) et
l'A.L.C. (3) sur la première ligne allemande. Les sapeurs
du génie ouvrent une brèche dans le réseau ennemi à
l'aide de pétards et de cisailles.

Exécution du coup de main. - La porte ouverte, le
détachement d'assaut s'élance sur ses objectifs dans un
merveilleux élan.

Les premières sentinelles allemandes se replient et
donnent l'alarme. L'une d'elles, cependant, est cueillie
au moment où elle se précipitait dans un abri.

A droite : Poursuivant leur élan, les grenadiers du
6c bataillon du 366', sous les ordres de l'adjudant
Dubien, sautent sur les débouchés des abris de la tran­
chée de Tirnova et Y foot 4 prisonniers ; puis, faisant
face à droite, repoussent à la grenade un détachement
ennemi qui menace leur flanc.

Au centre : Les grenadiers des deux autres bataillons
progres ent en suivadnt le boyau de Widdin, dans l'axe
de l'attaque. Ceux 1:1 5• bataillon attaquent un gros
abri à trois entrées 5:h.ié entre le boyau et le bois 144.
Les AIJernands en defendent énergiquement l'accès, et
tuent Je caporal SaI!1eJ·· Furieux, ses hommes s'élancent,
repoussent l'ennerru ans ses abris, lui enlèvent trois
hommes et, bloquant au fond de la sape à coups de
grenades et de pistfolets tous ceux qui cherchent à en
sortir, y mettent le eu avec leurs grenades incendiaires.

De leur côté, sous les ordres du sergent Damand,
les grenadiers du 4' bataillon poursuivent leur marche,
parviennent à la traJ~hée du Cubitus, objectif extrême
du coup de rnain.j , b ~ sentinelle gardant l'entrée de
l'abri est enlevée, 1_::ts r, nettoyé, puis incendié, ses oc­
cupants tués ou fll1t8 ,Prisonniers ; le groupe Darnand
ramène à son tour 1 "Uemands dans nos lignes.

A gauche : La se~tiûo du sous-lieutenant Villet a
comme objectif la tr0 tichée de Tirnova ; la section de
l'adjudant Seray a P 1y· mission d'occuper Andrinople
et de former soutieh· ll groupe ennemi, débouchant à
gauche du boyau de ti 1Plta, tente de tourner les groupes
de grenadiers. La s~~it~ Villet lui fait face résolument,
lui enlève deux pJ15 (1 1'ers et une mitrailleuse légère,
et arrête net par s0CCè elJ un mouvement qui pouvait
compromettre le slJ s de l'opération.

Protégés ainsi siJ\elelJ.rs flancs et établis au cœur
de la position enl?e~"t les différents grou_pes_ fouillent
ses tranchées et dec0,;ich_el:lt toute son organisation offen­
sive complètement es C::vée : dans K 2, des fils télé­
phoniques sur bobi.Ode \<:i1.u prêts à être déroulés ; dans
K 3, des batteries tJ-le '1.w. serrés ]es uns contre les
autres, et séparés se c,/1:lent par les dépôts de projec­
tiles soigneusemerij trt/"tlouflés. Sapeurs, équipes de
Schilt, grenadiers i:Jéco~sent tout ce qu'ils peuvent; le
détachement de li en~~ )}agnie du génie 25/24, sous le
commandement du 5 O<:'! l'tt Chartier, fait sauter pièces et
dépôts de munitiorif ~inenwerfer.

a mi ion remplie avec uJ1 succès complet, le déra­
chernent rentre dans nos lignes, t.ra ersant le barrage
ennemi ans laisser un eul homme entre les mains de
l'adversaire. es perte sont minimes (2 tués, 3 blessés)
urtout étant donnés les résultats particulièrement con i­
dérables qui ont été obtenu . Aucun disparu.

Résultats. - Les résultat obtenus ont été immenses.
Outre les pertes eau ées à l'ennemi en personnel et en
matériel (rninenwerfer et approvisionnements détruits),
le détachement Balestié ramène dans nos lignes
- 27 prisonniers (du 73" R., 19" D.R., des 7' et 11" ba-
taillons de minenwerfer) ;
- 5 mitrailleuses légères;
- 1 appareil de pointage de rninenwerfer ;
- 3 appareils téléphoniques ;
- Des armes, des équipements, des cartes (voir ci-
après).

L'identification des prisonniers, leur interrogatoire,
les renseignements recueillis font connaître immé­
diatement que :

- l'attaque générale allemande, attendue depuis plu­
sieurs semaines, est imminente; elle sera dé­
clenchée la nuit même (du 14 juillet au 15),
- la 17• D.R. passera en deuxième ligne et les Sturm­
divisions la traverseront pendant le tir de pré­
paration,
- cette préparation sera déclenchée à 1 heure (heure
allemande; minuit, heure française),
- elle aura une durée de trois à quatre heures,
- l'heure H du déclenchement de l'attaque sera donc

4 heures environ.
Parmi les documents très importants rapportés :

une carte du dispositif complet des M.W. fait connaître
leurs emplacements, directions de tir, objectifs. Ces ren­
seignements sont immédiatement téléphonés à I'Arrnée
et exploités ... »

(1) MimenwerBer
(2) Artillerie de Corps d'Armée.
(3) Artillerie lourde de Corps d'Arrnée.

3. - LE DEROULEMENT DE LA BATAILLE

Dès ces renseignements connus, Je général Gouraud
ordonne que le tir de contre-préparation débute 30 mi­
nutes avant le bombardement allemand. C'est de I'ob­
servatoire du Sinaï, dans la Montagne de Reims, qu'il
observera et commandera son armée. (Voir carte et
ordre de bataille pages 7 et 8.)
En face, le Kaiser esl aux côtés de Ludendorff clans

un observatoire du Blanc-Mont, au Nord-Ouest de
Sornrne-Py.

La III' Armée allemande de von Einem est massée
dans ses parallèles de départ quand la contr prépa­
ration française devance la préparation d'artillerie alle­
mande. L'ennemi ne modifie pas ses plans. li cncai ·s,
les coups et attend 4 h 45, l'heure de l'assaut.

Les éléments de troupes désignés pour rester dans
les petits postes sont maintenant seuls à recevoir 1 ·s
obus de la préparation d'artillerie ail mand , avant de
résister pour ralentir l'ennemi.

En arrière,• notre artillerie comprend 168 bat t -rics
de campagne, 72 batteries lourdes courtes, 88 batt 'ri ·s
lourdes longues, 19 batteries de tranchée, () batteries
contre chars, 28 sections d D.C.A., 33 pièces longue
portée. Enfin, notre aviation comprend 17 escadrilles ch:
reconnaissance et 8 de chasse.



LA IV• ARMÉE DANS LA BATAILLE DE CHAMPAGNE
(juillet 1918)

Général Gouraud - Chef d'Etat-Major i Lt-Oolonel Prételat
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8' CA.

21'

médiaire de Saint-Hilaire-le-Grand. Les première et
deuxième lignes ne sont plus occupées que par_ des
ilots de résistance d'un effectif total de six sections.
Les sapes et le abris n'étant plus occupés sont ypérités.
Ces îlots ont une mission de sacrifice, ils lutteront sur
place, renseigneront sur l'attaque, la briseront par le~rs
feux, obligeant l'ennemi à 'infiltrer dans les coLL.loirs
battus palles artilleries françaises et américaines.. .i.: otre
évasion, car nous avions les Allemands autour de notre
ilot, et notre rentrée dans nos lignes ont eu lieu à la
zrâ e de Dieu sans songer à ce qui pourrait arriver.
L; lieutenant Tranchant ayant crié "sam·e qui peut ",
nous n'avons pen é qu'à une eule cho e " pouvoir ren•
trer dans nos lignes" Nous fûmes peut-être lès seuls
de la 170' D.I.? Du 21' C.A? »

sur

compagni • 21• R.I., t'• D_T.).
mt-Deni : « .•• n mni

mort en sursi ·... n
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rusée s'élève devant nous. Le jet monte très haut dans
le_ ciel noir, puis il éclate à bout de course et s'éteint en
laissant tomber, l'un au-dessus de l'autre, trois globes
lumineux de couleur verte. C'est le signal ordonnant à
l'artillerie allemande d'ouvrir le feu de toutes ses
pièces, .. Les Allemands arrivent devant notre îlot, je
dois tirer la fusée-drapeau pour avertir la ligne inter­
médiaire ... Ma mission de signaleur est terminée... Des
groupes d'infanterie allemande surgissent de tous côtés ...
On restera planqué ici-même, en astendant des nôtres
la contre-attaque qui viendra nous délivrer... Si le se­
cours fait défaut, on patientera jusqu'à la nuit pour ten­
ter de rallier nos lignes ... Hélas, nous nous faisons
·'gauler" par une poignée de "Fridolins"... Et, à la
queue-leu-leu derrière un gradé, nous prenons à travers
les sapins la direction du Nord ... »
Le capitaine Jean-Julien Weber, l" compagnie du

21' R.I., occupait le Bois Sabot sur la position inter­
médiaire : « ... Pour nous donner un bon moral, on
alloua à tous les combattants du champagne et un ci­
gare. Notre résistance fut parfaite : les quelques Alle­
mands qui arrivèrent dans nos lignes furent refoulés
ou tués. Quelques chars d'assaut, pris aux Anglais et
réutilisés par les Allemands, furent mis hors de combat
par un 75 amené en première ligne. A 9 heures du matin,
tout était liquidé ... »
Dans le secteur de Saint-Hilaire-Je-Grand, contre la

170' division (général Bernard), les Allemands lancent
vainement sept attaques successives contre la position
de résistance qui n'est nulle part entamée. Ces attaques
sont brisées par les feux de mousqueterie et de mi­
trailleuses et les barrages d'artillene. Par précaution,
le général aulin renforce néanmoins la 170" division
avec un des bataillons américains de la deuxième
position (42' D.I.U.S., « Rainbow division »).

4• C.A.

Le système défensif de la JV• armée a fonctionné
dç façon satisfaisante. Les avant-postes ont rempli héroî­
quernent leur double mission ; prévenir du déclen­
chement de l'attaque et de ses progrès, s'efforcer de dis­
socier, par leurs feux, Ies vagues d'assaut des Allemands.
Les uns, en raison de leur importance, soutiennent

un véritable combat, d'autres se bornent à canaliser
l'attaque qui est obligée de filtrer entre les points
d'appuis tenus par eux et la dissocient; quelques autres,
enfin, trop faibles, sont rapidement débordés. Presque
tous les éléments laissés dans la première position
sont encerclés et soutiennent la lutte jusqu'à épuisement
des munitions. lutte qui durait encore à 18 heures en
certains points. Ouelques-uns se font jou.r à la baïonnette
et rentrent dans nos lignes dans l'après-midi ou dans
la soirée.
Retardés ainsi par les troupes de la zone de cou­

verture, obligés de suivre des cheminements repérés
et battus par l'artillerie française, les Allemands ont
perdu le contact de leur barrage roulant, qui suit son
horaire, et lorsqu'ils parviennent devant la position de
résistance, Hs la trouvent à peu près intacte et garnie
de nombreux défenseurs résolus à briser leurs efforts.
A 8 h 30, le général Gouraud fait téléphoner aux

corps d'armée : « la bataille commence sur la position
de résistance : je rappelle qu'elle doit être tenue à
tout prix "· Cet ordre est strictement exécuté et, sur
les points où les Allemands ont réussi à prendre pied
dans les organisations de la position de résistance, des
contre-attaques sont immédiatement prescrites.
La situation, cependant, ne laisse pas d'être sérieuse,

notamment dans la région de Beaumont- ur-Vesle,
Prosnes, au sud des Monts; d'autre part, si une sorte
d'accalmie se produit, en fin de matinée, il y a lieu de
penser que les AJlemancls regroupent et massent leurs
forces pour un nouvel et puissant assaut. L'observatoire
du Sinaï (Montagne de Reims, près de Verzy), signale,
en effet, qu'un gros effort ennemi paraît imminent
entre Beine et la Suippe ; il aperçoit, dans cette région,
de troupes allemandes nombreuses en marche vers le
sud. Il faut donc s'attendre à une reprise de la lutte
dans I'après-midi.

15 juillet 1918 • après-midi

8' C.A.
Dans le secteur du 8' corps d'armée, les Allemands

ne ~ancent aucune attaque nouvelle ; les po irions du
matin ont donc maintenues et même une partie de
la zone avancée qui avait été abandonnée est réoccupée.

21• C.A.

Au 21' corps d'armée, toutes les tentative d'infil­
t~ti~n et toutes le at_ta_g:1es partielles ennemies sont
rejet . ~ar l s 13 division ( ecteur de ouain) et
17Ù' .~,}smn ( ecteur de Saint-Hilaire-le-Grand). La
4~- dnris10-i:i, dans le ecteur de Perthes-les-Hurlus, par­
Y~ent à degager en ièrement sa position de .rési tance
ou d groupes ennemis avaient réu i à prendre pied
n fin de matinée.

4" C.A.
_ Le tront du 4 orp d'~ée est le théâtre d'a tion

t \ Y ·ùr rtains point , mai les lemand ne
font pas e !10uveaux Progrès. Dan la region de
Beaumont-sur-Ve le, un _contre-attaqu exécutée par des
·h nts d 1 .P division réu sit à fra:n hir le anal
t a onqu irir une petite t ·r de pont (\'• Armée),

En résumé, l'après-midi se pa en combats Jocau.'t:
1 , ana u - d Allemands parai· ent
.!1ns plu~i·u~- régi ns, l troupe enn i· donnent
11mpr •·.:;1on d etre à !,out de souffle. Ain i le . uc ·
remporte ans la matin.X- par la IY Ann ·' •:iffirm
pos ition r · lstanc t maint nue partout,

.Journée <:ln 16 Juillet

'attaqu ,
nnent li'



8' €.A.
L'aile gauche du 8' corps d'armée (161• division)

est attaquée le matin entre la butte du Mesnil et la
Main de Massiges après une forte préparation d'artil­
lerie. Les Allemands sont très ralentis dans leur pro­
gression par l'énergique résistance des groupes légers
qui, dans ce secteur, ont pu jusqu'alors se maintenir
en avant de ]a position de rësistance : ils poussent
jusqu'à cette position, mais ne peuvent l'entamer. L'im­
pression, en fin de ll1atinée, est qu'ils préparent peut-être
un nouvel effort sérieux. 11 n'en est rien et, dans la
soirée, des détachements du 8• corps, se portant en
avant, réussissen t · à regagner du terrain dans la zone
de couverture.

21• C.A.
Le secteur du 21• corps d'armée est plus agité; les

deux artilleries et les deux aviations sont très ac­
tives; l'infanterie, de part et d'autre, se montre mor­
dante. Dans la matinée, les Allemands paraissent pro­
céder à un regroupement et à une mise en place de
leurs forces. A 10 h 30, ils attaquent vigoureusement
la 170' division dans la région de la Suippe, mais leurs
efforts sont brisés par les feux d'artillerie et d'infan­
terie. Ils n'ont pas plus de succès, dans l'après-midi,
en attaquant la 43' division.
En riposte à ces attaques, des reconnaissances offen­

sives sont lancées par le 21' corps d'armée et, dans
le secteur de la 43• division, une partie de la zone
de couverture est reconquise. Le général aulin, en effet,
estime indispensable d~ donner de l'air à la position
de résistance en la couvrant le plus tôt possible par
des avant-postes, de façon à la mettre hors de portée
des rninenwerfer. Il recommande donc à ses divisions
de s'efforcer de reprendre les hinterland de la zone
de couverture, non par une grosse attaque, mais en
poussant en avant, par infiltration, de petites unités.
Il s'agit de refouler les Allemands à 1 200 ou 1 500 mètres
au nord de la position de résistance. D'eux-mêmes, d'ail­
leurs, ils se sont déjà repliés à une certaine distance
ne laissant au contact que des éléments légers. D'autre
part, des avions ont signalé des groupes français qui
résisteraient encore dans certains centres de la zone
de couverture.

4' C.A.
Sur le front du 4' corps d'armée, la lutte est encore

très vive au cours de la matinée du 16 juillet. De bonne
heure, l'artillerie allemande a entamé des bombar­
dements intenses ; vers 9 heures, elle procède à une
préparation puissante qui est suivie d'attaques d'infan­
terie. L'effort ennemi est particulièrement violent dans
les régions de Wez, Prosnes, ouest d'Aubérive-sur-Suippe :
sur certains points, les Allemands parviennent à pénétrer
dans les positions françaises, mais ils en sont bientôt
rejetés par des contre-attaques. Malgré cet échec, ils
s'efforcent encore de gagner du terrain, en procédant
par infiltration ou attaques partielles. Mais, en fin de
compte, toutes leurs tentatives sont brisées par l'éner­
gique résistance des 132', 124' et 163' divisions.
En résumé, au cours de la journée du 16 juillet, non

seulement la IV' armée maintient l'intégrité de sa po­
sition de résistance contre toutes les tentatives des
Allemands mais, encore dans certains secteurs, elle
réussit à interposer des avant-postes entre l'ennemi _et
cette position. Ainsi se trouve confirmée la victoire
qu'elle a remportée la veille et que proclame le géné­
ral Gouraud dans un ordre du jour adressé à ses
soldats.

Le surlendemain, se déclenche l'offensive victorieuse
de Mangin et Degoutte contre la poche de Château­
Thierry. C'en est définitivement fini, en Champagne, de
l'attaque allemande. Dans les semaines qui suivent, nos
troupes reprennent partout Je terrain délibérément aban­
donné dans la nuit du 14 au 15 juillet.
Les pertes de la IV' Armée s'élevaient à :
- tués : 32 officiers 1 265 hommes
- blessés : 127 " 5 437 "
- disparus : 113 6 987

4. - CONCLUSION
La IV• Armée du général Gouraud pouvait être fière

de ce résultat qui marque le tournant de la guerre.
Elle récupérait peu à peu le terrain abandonné. Puis,

pendant deux mois, elle préparait l'offensive qui se
déclencha le 26 septembre 1918, trois ans à un jour
près après l'échec de 1915.

Pèlerin, tu p ux voir de nombreuses bornes de grès
rosé surmontées d'un casque français, elles portent
l'inscription : « Ici fut stoppée l'offensive allemande de
juillet 1918. » Il y en a une entre Souain et le monument
de Navarin, sur la droite de la R.N. 77.

Parmi les combattants de la Grande Guerre, beaucoup
ont livré leurs souvenirs. D'autres non et se décident
maintenant à le faire.
Les témoignages sont précieux. De ces souvenirs vieux

de 70 ans, seuls émergent les faits marquants. Voici la
lettre que nous avons reçu ces jours-ci de M. Marcel B ...
qui a participé à la bataille du 15 juillet 1918 :

« Je suis de la classe 17. J'ai donc 90 ans révolus et
je ne vois presque plus rien, ce qui explique que vous
aurez de la peine à lire oe qui suit :

Au début de juillet 1918, le général Gouraud nous
fit défiler devant lui. Il était placé sur un petit monticule
à 60 ou 80 mètres des Poilus. Nous défilions dans un
petit vallon. Sa silhouette se détachait sur l'horizon et
il nous saluait de sa main gauche, la manche vide droite
se détachant nettement. Cette image ne me quittera pas.
Le 14 (juillet) au soir, il nous envoya du mousseux et

des cigarettes pendant qu'au 366' R.I. (1), le malheureux
et infortuné Darnand faisait un coup de main, rame­
nant 27 prisonniers. Aussitôt, le général nous fit reculer
de quelques centaines de mètres ... Le général Gouraud
exécutait ainsi les ordres ... du général en chef des Armées
françaises dont on n'ose plus, sous peine d'être frappé
d'ostracisme, prononcer le nom malgré la grande recon­
naissance et affection qu'on lui garde. (2)
Dès 9 heures du soir, notre artillerie, par salves,

écrasait les Allemands montant en ligne et, à l'aube, les
clouait au sol clans le no man's land que le général avait
créé.

Nous n'eûmes pas un blessé et l'ennemi était arrêté.
A notre gauche, le général... qui n'avait pas voulu exé­
cuter la consigne fut enfoncé de 9 kilomètres. La vic­
toire des Monts de Champagne valait bien celle de
Verdun et pas une goutte de sang n'avait coulé. Le
général en chef et le général Gouraud étaient avares du
nôtre.
La division (132' D.I.) était commandée par le général

Huguenot...
Voilà mon témoignage... »
Si vous connaissez des Anciens Combattants de 14-18,

n'hésitez pas à les interroger, à leur demander de vous
livrer leurs souvenirs s'ils ne l'ont pas fait encore. Les
témoignages ont une grande valeur et risquent de dis­
paraître avec les témoins s'ils ne sont pas recueillis à
temps.
N'hésitez pas, non plus, à nous communiquer tous les

documents que vous pourriez avoir sur le Front de
Champagne. Ils enrichiront notre mémoire commune.
Bien entendu, ils vous seront renvoyés fidèlement après
exploitation.

D'avance, merci.
Bernard BERTHION.

(1) Le régiment voisin.
(2) Pétain.



NOUSPOUVONSÊTREAITAOUÊS
D'UN MOMENT A L'AUTRE. V©US
SENTEZ TOUS QUE JAMAIS

BATAILLE DÉFENSIVE N'AURA ÉTÉ EN­
GAGÉE DANS DES CON01TIONS PLUS
FAV0RABl.s.ES I N0US SOMMES PRÉVE.
NUS & NOUS SOMMES SUR NOS GARDES.
NOUS SOMMES PUISSAMMENT RENFOR­
CÉS EN ARTILLERIE ET EN INFANTERIE,
VOUS COMBATIREZ SUR UN TERRAIN
QUE VOUS AVEZ TRANSF0RMÉ PAR

. 1 VOTRE TRAVAIL OPINIATRE EN FORTE,
RESSE RE00UTABLE. EN FORTERESSE
INVINCIBLE sr TOUS LES PASSAGES EN
SONT BIEN GARDÉS. LE BOMBARDEMENT
SERA TERRIBLE.VOUS LE SUPP0RTEREZ
SANS FAIBLIR. L'ASSAUT SERA RUDE
DANS DES NUAGES 0E POUSSIÈRE. DE
FUMÉES ET DE GAZ. MAIS VOTRE POSI­
TION ET VOTRE ARMEMENT SONT FOR­
MIDABLES. DANS VOS POITRINES BAT­
TENT DES CŒURS BRAVES ET FORTS
D'HOMMES LIBRES. PERSONNE NE RE­
GARDERA EN ARRIÈRE, PERSONNE NE
RECULERA D'UN PAS. CHACUN N'AtJRA
QU'UNE PENSÉE : EN TUER. EN TUER
BEAUCOUP.JUSQU'A CE QU'ILS EN AIENT
ASSEZ. ET C'EST POURQUOI VOTRE
GÉNÉRAL VOUS DIT : • CET ASSAUT
VOUS LE BRlSEREZ ET CE SERA UN

• BEAU JOUR,.
GOURAUD.

SOLDATS DE LA 4• ARMÉE

DANS LA JOURNÊ.E DU l5 JUIL­
LET VOUS AVEZ BRlSÉ L'EF­
FORT DE QUI!'JZE DIVISIONS

ALLEMANDES APPUYEES PAR DIX
AUTRES. ELL.ES DEVAIENT, D"APRÈS
LEURS ORDRES. AïTEl DRE LA
MARNE DANS LA SOIRË.E; VOUS
LES AVEZ ARRÊTÉES ET LA OU
OUS AVONS VOULU LIVRER ET

G.A ER LA BATAlLLE. VOUS AVEZ
LE DROIT D.ÈTRE FJERS. H.:è:ROIQUES
FANTASSINS & MITRAILLEURS DES
AVANT-POSTES QUJ AVEZ STG ALÊ.
L.ATTAQUE ET L'AVEZ DISSOCIÉE.
AVIATEURS QUI L'AVEZ SURVOLEE.
BATAlLLON:S ET BATTERIES QUl
L.AVEZ ROMPUE. ÊÏATS-MAJORS
Q 1 AVEZ -1 MINUTIEUSE E.NTPRË.­
PARE CE CHA, 1P DE BATAILLE.
CESTU COUP DUR Po RVE E.MJ.
C"EST UNE BELLE JOUR l::E PO R LA
FRA 'CE. JE CO!-.iPTE SUR VOUS
PqUR QU1L " SOIT TOUJOURS DE
~EME CHA UE: FOIS OU-IL OSE.RA
VOUS ATTAQUER._ l:.T. DE TOtn'MO
CŒ. DESO DATJEVOUSREMERCIE

CO RA O.

lb JU] LET l9l



ASSOCIA'JION DIJ SOUVENIR

aux Morts des Armées de Champagne et à leur Chef,
le Général Gouraud

PEt.ERINAGE A. NA~ARIN
Dimanche 17 Juillet 1988

Départ par train de Paris Gare de l'Est à 6 h. 58 (train 1401).
Arrivée à Châlons-sur-Marne à 8 h. 32.
Un car réservé aux pèlerins attendra devant la porte de la gare.
Départ du car de Châlons à 9 h. - Arrivée à Navarin vers 9 h. 45.

10 h. précises : Cérémonie militaire : revue, sonnerie « Aux Morts », défilé des troupes, suivie de la
Messe pour les Morts devant le Monument, célébrée par Mgr SARDONNE, évêque de Châlons. , Allocutions.

11 h. 30 à 14 h. : Opération SOUVENIR autour du Monument
- Présentation de film audiovisuel
- Musée - Présentations de reliques et souvenirs de 1914-1918
- Stand de vente de documents anciens et récents relatifs aux Batailles de Champagne 1914-1918

Vente de photos, cartes postales, médailles
13 h. : Déjeuner en commun au mess du Camp de Suippes.

Retour à Paris :
Départ du train 1404 de Châlons à 16 h. 22 , Arrivée à Paris à 18 h. 02.
Départ du car de Suippes à 18 h. - départ du train 1968 de Châlons à 19 h. 01 -Arrivée à Paris 20 h. 36.
Transport par car (de Châlons à Châlons) : GRATUIT.
Prix du repas : 80 Fr., à payer à Mlle Vuillaume en s'inscrivant.

Les inscriptions doivent être adressées avant le 5 juillet à Mlle Vuillaume, trésorière, 5, rue Casimir-Pinel,
92200 Neuilly-sur-Seine, en utilisant la formule ci-jointe. Les personnes non inscrites risquent de se voir refuser
l'accès au car ou à la salle du déjeuner.

Pèlerinage des Familles : Dimanche 25 Septembre 1988
Selon le programme habituel : messe à Navarin, visite des cimetières, déjeuner à Suippes.

Le départ de Paris-Gare de l'Est aura lieu à 8 h. 30 et le retour à Paris Est à 18 h. 02 ou 20 h. 36.
Les pèlerins seront transportés en voitures particulières entre Châlons, Navarin et Suippes.

Les personnes qui désireraient participer à ce pèlerinage voudront bien remplir le bulletin blanc ci-joint et le
renvoyer dès maintenant, rempli et signé à Mlle Vuillaume, 5, rue Casimir-Pinel, 92200 Neuilly-sur-Sein , afin
de permettre l'organisation à l'avance de cette journée.

Cotisation 1988
Le rnonlonl minimum est fixé à 30 F. Tous les versements sont à effectuer :
l• Soit ou C.C.P. de l'Association du Souvenir oux Morts des Armées de Champagne, PARIS, n• 24 611.29 E.
2• Soit par chèque bon~oire ou nom de l'Associotion, adressé à la trésorière, M"· Vulllcurne, 5, rue Cosimir-Plnel,
92200 Neuilly-sur-Seine.



;Jr;iJl{§J_it:e cJana pa.solee
à l Jasaae des 9-Z,anda en]anl» de L8 <ï,uez:.~~

(ou bia-toù:.e d'un beau. i-o.a~)
par Ed. VIRTEL

CJJataille du 15 <J-uillet 191s


